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LES ENGRAIS ET LA CULTrilE 1)1 TABAC

BULLiiSTTN Nf A 2.

En vioitant It-s plus iiriportanta ci-ntro8 de la ciiltiiri' ilii tiiluic iiii ('a:iiiilii, il <-ii

iiitt'rroKciint ]<* plnntcurg, il est facile do se ronviiiticrc i|iii' lest (iiiiiiititiV il'<-iiRrai«

nppliquûoN :iu taliac ftont généralement insiitfiHiintcs.

Ia"» réî*<>rvt's en engrais de ferme, constituées |N>nduiit l'iiiveniaiff du U'inil, no

sont jamais bien considérables et les fumiers fraKiK'niiciit ù être plus soJKUt'-s iiu'on ne

le fait généralement, sVxpoonnt k d'énormes |«erteK |Hir suite de néKligene)'.

Quelle que soit lu richesse d'iaie terre, il j-st im|>ossili|e de lui faire pro«luire pen-

dant longtemps du» réeoltes aussi épuisantes que celle du talmc sans l'appauvrir rapide-

ment et la ruiner même d'une fayun irrémédiable, à moins <ine l'on ne restitue, dans

une large mesure les éléments de fertilité exportés.

Nous allons indiquer ici quelles sont les exigences du t^bac—j!t l'on verra qu'elle»

sont grandes—suggérer une méthode de culture plus rationnelle qut o< Ile employée par

lieaucuup de cultivateurs canatlieus. et faire connaître, atin que les planteurs qui pour-

raient y avoir recours aient une- bonne direction, l'effet des divers engrais influstriels

sur la plant*' qui nous occupe.

E.XKIKNCKS d'i XK BKCOI.TK UK lABA» .

D'après des expériences toutes récentes, 1,000 livres de tnbae en feuilles (de -22 à

^,1 iKmr 100 d'eau), eidèvent n» sfd environ;

—

Azote •50 livres.

Acide phosphorique V,i

Potasse 100 •'

Chaux 83 "

Si l'on rapproc) chiffres de la composition de certains bons fumiers de ferme,

à demi faits, conten» 0,33 pour 100 d'azote,—0.25.5 pour 100 d'acide phosphorique,

(»,26 pour 100 de pot, -o, on voit qii'il faudrait, pour «|ue lu restitution soit complète

en supposant qu'on la fasse seulemt'nt avec de l'engrais de ferme:

—

Pour l'azote 17,000 li'res.

Pour l'acide phosphoriq\ie 5,060

Pour la potasse .».") à 40,000

Les planteurs canadiens sont loin de pouvoir d'sposer d'une pareille fumure qui.

pour la jiotasse, représente de 17 à 20 tonnes de fumier pour 1.000 livres de feuilles h

2.'i pour 100 d'humidité.

Il y n lieu cependant tenir i-ompto (|ue le sol eî»t susceptible de fournir, par la

décomposition de ses élém.?nt8 minéraux, un apport considérable en {ratasse sans lequel

la culture du tabac serait très difficil à nuiii tenir, surtout quand il s'agit d'obtenir des

tabacs à fumer suffisamment combu cibles.

On doit remarquer aussi qu'il est avantageux de fournir 'u la (liante la plus grande

quantité possible d'éléments assimilables, car les réserves minérales du sol ne sont mires

en œuvre que lentement, et une plante q\ii accomplit >,on évolution dans un tempstrè»

court a besoin de trouver ù sa portée, et en quantité surabonc^.r.ite, tout ce qui lui est

nécessaire.


